
tairement la "tempête" dansles associations sportivesnationales, ou bien à désta‐biliser les dirigeants fédé‐raux qui font correctementleur travail. 
Me Paterne Dicka a été élupour quatre ans. Il faut doncattendre la "in de son man‐dat pour le démettre,conformément aux statuts,si ses bilans (moral et "inan‐

cier) ne sont pas approuvés.L'audience collective sollici‐tée dernièrement auprès duministre de la Jeunesse etdes Sports par les fédéra‐tions nationales, via le Co‐mité national olympique duGabon (CNOG), doit êtreune occasion propice pourdoucher les ambitions detous les conspirateurs tapis
au sein des fédérations dekaraté, taekwondo, tennisde table, etc.Car, donner du crédit aux al‐légations (fallacieuses) decertains fauteurs de désor‐dre qui font "i des règles sta‐tutaires, c'est aller àl'encontre de la vision spor‐tive du chef de l'Etat AliBongo Ondimba. Et lorsque

des fauteurs en eau troublebéné"icient du soutien d'uninspecteur général du dé‐partement des Sports, en lapersonne de PrudenceObiang, ‐ il a donné son feuvert à la mise en place d'uncomité ad hoc devant gérerles affaires courantes ‐, c'estfavoriser, entre autres, ladestruction du karaté gabo‐nais. A croire que la crise denotre athlétisme n'a pas faitécole chez « Wapi » et lessiens. Lesquels, pourtant,auraient été remis à leurplace par un pratiquant‐ju‐riste qui leur aurait démon‐tré le côté illégal desretrouvailles du samedi 26mars 2016.
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LA Fédération gabonaise defootball a récemment an‐noncé que le championnatnational de football féminin,édition 2016, se tiendra àTchibanga du 10 au 18 avril2016. Il s'agit, pour l'institu‐tion susmentionnée, de sur‐fer sur le succès de l'édition2015, organisée dans lamême ville. 10 équipes provinciales se‐ront sur la ligne de départpour succéder à Requins duKomo, vainqueur de l'édi‐tion 2015. La Fégafoot a également in‐

diqué que le Gabon croiseral'Angola au 2e tour dans lecadre des Éliminatoires de laCAN U20, dénommée " Zam‐bie 2017 ". Le match aller estprévu en Angola le week‐end des 20‐21‐22 mai 2016et le match retour à Libre‐ville le week‐end des 10‐11‐12 juin 2016.Exempté du 1er tour des éli‐minatoires de la CAN JuniorsZambie 2017, les Panthé‐reaux du Gabon vont croiserle fer avec les PalanquinhasNegras d'Angola pour lecompte du 2e tour. Devantentrer en lice le week‐enddernier, l'Angola a béné"iciédu forfait du Tchad pour sequali"ier directement pource 2e tour.

Les femmes et les U20 à
l'honneur en avril et mai

Football

S.A.M.
Libreville/Gabon

Les U20 gabonais lors du match amical Burkina
faso-Gabon.
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QUI, "inalement, au minis‐tère de la Jeunesse et desSports, est capable de met‐tre dé"initivement "in auxactes blâmables qui désta‐bilisent, depuis de nom‐breuses années, lesdifférents bureaux élus dela Fédération gabonaise dekaraté do et arts martiauxaf"initaires (Fégakama) ?
« La tutelle, passive dans le
règlement des con!lits au
sein des fédérations, donne
souvent l'impression d'être
complice avec les détrac-
teurs des bureaux fédéraux
», regrette un observateursportif. A la Fégakama, de MeNdong Sima à ThéophileMba Andeme « Me Bibi », enpassant par Charles Men‐dome et autres Me GrégoirePeck Joumas, ces prési‐dents ont subi le mêmesort. Ils furent déstabilisés,généralement avant la "inde leur mandat, pour unesupposée « mauvaise ges-
tion ».En discutant avec quelquespratiquants, un nom est àl'origine de la quasi‐majo‐rité des frondes au sein dukaraté gabonais : Me Man‐voumbi Mombo Wapatcha
« Wapi ». Ce dernier seraitla tête pensante de tous lescoups tordus à l'origine desmalheurs de nombreuxprésidents de la Fégakama.

Ce qui est étonnant de lapart de ce disciple de la JKAqui, elle, est en dissidenceavec la WKF (Fédérationmondiale de karaté). C'estquasiment dans cet espritque « Wapi », loin d'être unmodèle de bon gestionnairesportif, fonctionne à l'inté‐rieur du karaté national. En effet, depuis pratique‐ment 25 ans, il règne enmaître absolu à la tête del'Association gabonaise dekaraté‐do (Agakado), néede la volonté d'un grouped'amis de vulgariser le ka‐raté. De ce fait, cette struc‐ture privée béné"icie d'uneimportante subvention del'Etat de l'ordre de 150 mil‐lions de francs cfa. Unesomme qui ne sert qu'àégayer, pendant près dedeux heures,  la « Grandenuit des arts martiaux ».Compétition organiséesous d'autres cieux, àl'exemple de la France, parles fédérations sportivesmartiales. De nombreux Gabonais, quine sont pas amnésiques, sedemandent, à juste titre, sicette manne "inancière estsouvent justi"iée au coursd'une assemblée généraleordinaire ou extraordi‐naire. Certes, il peut être reprochéau bureau fédéral actuel den'avoir pas organisé les as‐semblées générales ordi‐naires pour évaluer sonbilan. Cependant, il fautbien arrêter un jour cettepropension à semer volon‐

Il faut mettre un terme à la chienlit
Karaté/Crise

MIKOLO-MIKOLO
Libreville/Gabon

Le karaté gabonais a besoin d'une union sacrée autour
du président élu, Me Paterne Dicka (au milieu en bas).
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